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C'est la Guerre
entre ïItalie et l'Autriche

" Les Dos
Le texte de la déclaration de guerre est rédigé
C'est la guerre !...
Le Coniseil des ministres italiens a re-

ligé le texte de la déclaration.
Ce texte ne saurait tarder à être re-

tpis aux parties concernées. La mobi¬
lisation s'exécute régulièrement.
Déjà, des escarmouches, commence¬

ments inévitables d'hostilités plus pu¬
res, se sont produites, incidents de
frontière dont rimportnince est aujour-
h'hnm énorme.
D'un côté et de l'autre de la fron¬

tière. les troupes sont prêtes, l'arme à
la main.

L'ambassadeur d 'Aut"icihe-Hongrte
prenait hier soir congé de M. Sonni-
no.
De retour à Vienne, il pourra dire a

son souverain comlïren la guerre est
populaire en Italie et avec quelle union
nationale tonte la nation italienne a dé¬
cidé de se libérer définitiVenr 11 d.n
joug austro-allemand qui lui pesait de¬
puis trente ans.
C'est la guerre !...

L'État de Guerre
L'ouverture des hostilités

Genève, 22 mai. — Le Journal de Genève
publie la dépêche suivante de Rome :

m Quoique les ambassadeurs d'Autriche et
d'Allemagne soient encore ici, toutes les
Communications sont coupées avec l'Italie
et l'Autriche.
« Les hostilités sont virtuellement ou¬

vertes.
« Le président du Conseil de Bulgarie,

M. Radoslavow, a déclaré officiellement que
ta Bulgarie n'attaquerait pa% la Roumanie
si oelle-ci entre en scène- ■•>

Un demi-million d'hommes
dans la Vénétie

Udine, 23 mai. — Depuis plusieurs jours,
la province de Vénétie se trouve en réalité
en état de guerre.
Dans ce seul secteur de l'Italie, il y a plus

d'un demi-million d'hommes concentrés. La
cavalerie s'y trouve en grand nombre.
Dans la région de Dolmite, tous les f!a-

•bliasements publies et de nombreuses pro¬
priétés privées ont été requises par l'auto¬
rité militaire pour le logement des trouons
Des baraquements ont aussi été installés-
Venise, Mestre, Padoue regorgent de sol¬

dats- Des trains de troupes et d'approvi¬
sionnements passent jour et nuit.
Des précautions spéciales ont été prises

pour la sauvegarde des biens artistiques.
Deux cent trois des plus remarquables ta¬

bleaux de la collection Belle Arti, de Ve¬
nise, ont été expédiés à Rome et à Florence.
jVmgt-six tableaux de diverses églises ont
été confiés à la sauvegarde de l'Etat par les
autorités ecclésiastiques. — {Herald.)
Concentration de troupes

austro-allemandes
Zurich. 23 mai. — On signale une concen¬

tration de grandes masses de troupes ausf-
Jro-aMemandes dans la vallée die l'Adige.

Premier incident
1 Genève, 23 mai. — On télégraphie de Mi-
dan à la Tribune de Genève :

« Une escarmouche s'est- produite entre
des alpins italiens et un détachement autri¬
chien à Forcellma di Montozzo, sur le pas¬
sage entre Ponte di Legno et Peio.Un groupe
de soldats autricffïïan«s ayant pénétré an ter¬
ritoire italien a pris la fuite. On ignore ent¬
oure s'il y des morts et des blessés. »

Lesministres ont rédigé le texte
de la déclaration

Rome, samedi. — Le « Messagero » dé¬
clare que le Conseil des ministres qui s'est
tenu ce matin a rédigé lia déclaration de
guerre contre l'Allemagne et l'Autriche.
L'Autriche cherche encore

à discuter
'Amsterdam. 23 mai — Suivant une dé-

>pêche de Vienne, la note remise dans
Iaprès-midi d'avant-hier au duc d'Avama,
ambassadeur d'Italie, déclare que le gou¬
vernement autrichien ne peut pas recon¬
naître la dénonciation par l'Italie de la
(Triple-Alliance-
Cette dénonciation, dit la note, est en

(Contradiction avec l'obligation solennelle¬
ment acceptée par l'Italie le 15 décembre
1913, obligation suivant laquelle la Triple-
'Alliance est en vigueur jusqu'au 13 juin
.1920, et ne peut être dénoncée qu'avec un
préavis d'une année.
La note ajoute qu'il n'existe dans le traité

aucune clause prévoyant la dénonciation de
la Triplioe avant l'expiration de ce délai
.rejette sur l'Italie ia responsabilité des con¬
séquences de son action.

liens et français parcourent les rues en
cliantant des hymnes patriotiques. Dana
les cafés et les théâtres, des manifesta^
tions enthouaistes s'improvisent. On joue
les hymnes italiens et la « Marseillaise »,
salués de vives acclamations. Partout l'a¬
nimation est très grande.

M. Sonnino reçoit...
Rome, 23 mai. — M. Sonnino a reçu

hier à la Consulta, en outre du prince de
Bùlow et du baron Macchio, M. de Giers,
ambassadeur de Russie, Naby bey, minis¬
tre de Turquie, M. Barrère, ambassadeur
de France, et le ministre de Suisse.

P. P.C.
Home, 22 mai, 19 h. 50. — Selon, le Gior-

nale d'Italia, la visite que l'ambassadeur
d'Autriche-Hongrie a faite aujourd'hui à
M. Sorminq était, une visite, de congé. Le
baron Macfchio était" en redingote et en cha¬
peau haut rie forme-
L'ambassadeur d'-Autriche a .reçu, d'autre

part, Naby bëy, ministre de Turquie à Ro¬
me, qui est un de ses amis.personnels.
Le prince de Bùlow retarderait

son départ
Rome, 22 mai, "17 h. 30. —On annonce

que le baron Macchio, ambassadeur d'Au¬
triche-Hongrie,'quittera Roipé Ce soir.
Lo prince de Bûlow retarderait son dé¬

part pour régler, dit-on, l'incident des Ita¬
liens résidant en Allemagne et qui sont re¬
tenus à la fronitièire.
I-à Gazelle de Francfort annonce que le

prince do Bulow, à son retour d'Italie, sé¬
journera pendant quelques jours à Ingano,
auprès de son frère malade.
De Bulow attendu en Suisse
Chiasso, 22 mai, 16 h. 15. — On attend

ici, sous peu, l'arrivée du prince de. Bulow
et du personnel de l'ambassade d'Allema¬
gne à Rome.
Afin d'éviter toute manifestation, la ga.re,

qui est située en territoire suisse, sera com¬
plètement évacuée.
Manifestation italo-roumaine
Rome, 22 mai- — Un cortège nombreux

s'est rendu ce soir devant la légation de
Roumanie, où il s'est livré à une maniïes-

Sept Jours de Combats
twim

SITUATION D'ENSEMBLE
La formidable Machine de Guerre

allemande se détraque
—>-•♦—-<

Les opérations de la semaine, sur le théâtre occidental de la guerre, ont été
presqu'entièrement limitées à notre aile gauche et plus spécialement aux Flandres et d
l'Artois- Une période de brumes et de pluies a momentanément interrompu le dévelop¬
pement de l'offensive des alliés■ Mais de nouveau l'action reprend, et les nouvelles
qui nous parviennent montrent clairement que la trêve ne fut pas favorable à l'en¬
nemi qui, pas plus après qu'avant, ne semble pouvoir s'opposer à notre progression.

Une constatation s'impose■ Nous avons pu remarquer, il y a quelques mois, que
la période offensive était close qour les Allemands. Plus de transgressions possibles
sur/ c front occidental. Nous ajoutions cependant que nos adversaires étaient en me¬
sure de nous livrer une guerre défensive terrible. C'était exact ; durant un assez
long temps, nos troupes se trouvèrent dans l'impossibilité d'aborder les lignes enne¬
mies avec succès, sans pertes cruelles et stériles- Aujourd'hui, la phase de l'immo¬
bilisation des fronts adverses est terminée. Notre offensive est lentement, mais défini¬
tivement victorieuse. La formidable maclttne de guerre allemande se détraque, se
fausse sous les coups répétés que nous lui portons. L'équilibre stratégique du front
allemand est gravement et sgjis doute irrémédiablement compromis.

L'ère die la régression germanique a débuté avec nos succès en Artois. Elle va
s'affirmer, rapidement, par l'heureuse coordination des efforts franco-britanniques au
nord et au sud de la zone minière du Pas-de-Calais.

, •***
Du côté russe, il fautHenir la situation pour bonne,puisqu'un état de choses redouté

est évité■ Nous voulons parler de la reprise de Przemysl par les Austro-Allemands. Le
danger n'est certes pas conjuré, mais il semble contenu. Ta chute de la place forte serait
un gros échec pour nos alliés, parce qu'il est de la plus haute évidence que les Austro-
Allemands traînent. derrière eux tout le matériel nécessaire pour la remise en défense
du camp retranché- Si les choses en arrivaient à ce point, la réoccupalion de la grande
cité galicienne par -, l'armée russe serait beaucoup plus difficile que |ï première fois
et le butin plus léger.

Notons ce fait ;■ si les Russes parviennent à maintenir leurs positions actuelles
jusqu'au moment de là ^contre-offensive, ici retraite de nos ■ alliés n'aura pas été une
victoire pour les Austro-Allemands- Il est avéré que l'avance ennemie en Galicie a
été pour l'adversaire une source de pertes extrêmement élevées. Si l'armée comman¬
dée par le kaiser ne réocciipe pas Przemxjsl et Lambert, c'est-à-dire des points straté¬
giques d'une haute valeur, l'effort aura été inutile et l'échec russe se limitera à une
smple perte de temps, à un retard fâcheux sans doute, mais- assez rapidement répa¬rable-

On conçoit ainsi l'acharnement de l'ennemi sur le front qui s'étend des rives du
San près Javoslaio, aux marais du Dniester

En Bukovine, nos alliés se sont rendus maîtres des principales voies d'accès aux
cols des Carpalhes orientales. La résistance autrichienne est désespérée sur ces points.
Les soldats du vieil empereur meurent héroïquement aux portes de la plaine hon¬
groise.

»**
Peu de choses à dire au sujet des opérations aux Dardanelles et sur la péninsule

de Gallipoli. Les nouvelles qui nous parviennent relatives à celte zone d'action, se bor¬
nent à signaler le succès de l'offensive soutenue par le corps expé/Slionnaire. Il faut
conclure de ce demi-silence que les opérations sont absorbées par des actions prépa¬
ratoires autour des points convenablement clioisispour le forcement rapide du détroit.

***
Ait Caucase, l'offensive russe fut particulièrement active en Arménie-
La ville de Van, la capitale arménienne, fut occupée par nos alliés et les Turcs

fuirent vers le sud, c'est-à-dire dans la direction de Rijtlis et du Taurus arménien.
R. L. P

La Catastrophe
de Carliste

Les détails de la collision - Trois trains en fen

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
TROIS HEURES

L'ennemi a prononcé, au cou s de. la
nuit dernière, entre la mer cl Arras,tation de svmpathie pour la nation latine. ; ------ - i; » m* nie-- 1

- - • -

ministre ! plusieurs contre-attaques. IL c. rte purSur le balcon central du palais, ift. «- . - , . , „

de Roumanie, prince Ghika, s'est montré tout repousse et a subi des peu .s
avec le premier secrétaire de la légation,
M. Arton, député, président de la ligue
italo-roumaine ; M, Barzilaï, député ; etc.
Leur apparition a été saluée par des ap¬

plaudissements et par les cris de : « Vive
la Roumanie ! »

M. BarziLaï, prenant la parole, a dit aux
manifestants

. "
« Je souhaite que 'as rapports d'intime

amitié qui unissent les deux peuples frères
en temps de paix se resserrent, de plus en j
plus et se consolider^, pour le triomphe 1

trêmement fortes,
La première de ces tenus vies s'est

produite au nord d'Ypres, à l'est du dî¬
nai'■ de l'Yscr. Elle n'a pas réussi à dé¬
boucher.
Deux autres ont visé le plat an de

Lorette. Parties du noid-est ?l du sud-
est, elles n'ont pu arriver jusqu'à nos
lignes.
Deux autres se sont attaquées à nos

p us et se consolide!*, pour• le oiompno , u . d Neuvillc-Saint-Vaist. dans
gun udéa! commun sur les champs de ba- j J^^ge dans le cimetière e.i plus au
La foule a applaudi de nouveau et de i sud d-ans la région dite du c l.abijrinapplaudi

nouveau a acclamé la Roumanie-
Le prince' Ghika a dit : « Criez vive l'Ita¬

lie ! » (Applaudissements.) Les manifes¬
tants se sont alors dispersés, pendant qu'un
groupe se dirigeait vers la place Farnèse
et faisait, devant l'ambassade de France
une chaleureuse manifestation.

L'intervention

Chez nos nouveaux
alliés

La foule acclame le décret de
mobilisation

Rome, 23 mai. — Des dépêches de Tu¬
rin, Gênes, Naples Milan, Florence, etc...
annoncent que la nouvelle de lia mobili¬
sation a provoqué dans la population un
enthousiasme immense.
Des cortèges précédés de drapeaux ita-

Les marines alliées
dans l'Adriatique

Rome, 23 mai. — Dans les milieux com'-
■"pétents de Rome, on suppose que l'entrée
en guerre de l'Italie aux côtés de la Triple-
Eintente permettra à la marine française,
aux sousi-marins en particulier, de prendre
une part beaucoup plus grande à l'action.
En effet, les sous-marins français auront la
faculté d'étaiblir une baise navale à Tarante,
à Aincône et même à Venise, d'où ils pour¬
ront tenter des raids du côté de® ports au¬
trichiens, opérations trèsi difficiles et dan¬
gereuses parce que de grasses chaînes sont
tendues sous l'eau et en défendent l'accès.
Mais le seul fait de disposer d'une base plus
rapprochée que Malte sera d'une grande im¬
portance.
En outre environ soixante-dix sous-ma¬

rins italiens prêteront leur concours à ceux
de la Triple-Entente.
L'intervention italienne

se fait déjà sentir
Rome, 23 mai, — On fait Observer qu'a¬

vant même qu'elle soit décidée, la guerre
exerce déjà son influence contre les Alle¬
mands, car les forces envoyées par l'ennemi
sur la frontière italienne sont soutirées
aux lignes combattantes dte France, de Gat-
licie et de Pologne. En outre, toutes les ré¬
serves seront jetées prochainement de toute
mesure dans la stratégie, ce qui peut exer¬
cer une grosse influence sur l'issue de la
guerre

Note au communiqué
d'aujourd'hui

Les Lataviens ont dû trop longtemps sup¬
porter le joug dos barons allemands, dits
ii baltes », qui les ont frustrés de leurs ter¬
res et de leurs droits, ils ont trop enduré de
ces rapaces hypocrites qui affichaient un
loyalisme excessif envers le gouvernement
lusse et préparaient etn même temps l'in¬vasion des troupes allemandes (voyez leJ emps et le Matin du 17 mai), pour ne pasvouer une haine implacable aux Allemands,
t out ce que ce peuple a acquis, ses terres,ses propriétés, sa situation commerciale et
industrielle, il l'a acquis par son intelligen¬ce et son labeur dans une lutte opiniâtrecontre la mainmise allemande.
Le curieux développement matériel et In¬tellectuel de ce peuple, qui fait de provinces

oh ITuh u-« ^esi paJs H* 'I*hls et lesplus cultives de la Russie,seraiit encore pilusconsideranie si *es Lataviens n'avaient pasa lutter à chaque pas contre l'influence alle¬
mande, favorisée jusqu'ici par le gouverne¬ment russe- Les barons baltes, apparentésa 1 aristocratie de la cour russe en mêmetemps qu'à .l'aristocratie prussienne, ontréussi, par des intrigues, à conserver quel¬ques-uns de leurs privilèges moyenâgeux et
c est seulement grâce à cette protection queles Lataviens n'ont pas réussi jusqu'ici à
vaincre l'influence allemande dans'les nro-
vinces baltiques. 1
Maintenant, le gouvernement russe s'a¬

perçoit de son erreur et de son imprudence,il voit que les fils des barons protégés ser-vent daos l'armée prussienne, que les com¬
merçants et les conseillers municipaux deLi'bava ont tout préparé pour recevoir les
troupes ;de Guillaume II et que les autresAllemands baltes à Riga, Mitava (Mitau) etRevel, cachent difficilement leur joie à l'ap¬
proche des uhlans. 1,1 voit que la loyautédes Allemands baltes n'était qu'un menson¬
ge et que le seul et véritable rempart déRussie dans les provinces baltiques est le
peuple latavien.
Il .faut espérer que le gouvernement russe

facilitera désormais les Lataviens dans leur
lutte contre la mainmise allemande et qu'il

L'Allemagne a convoité depuis longtemps prendra on considération, ainsi que les ai¬
les ,provinces baltiques : la possession du hès, le service rendu.par ce peuple en re¬
littoral de «Courtaude et de Livonie lui don- a™.-,
nerait une hégémonie complète sur la mer
Baltique et te commerce russe, privé des
ports de Riga, Litoaiva (Libau), Windava
iwinda.ul. deviendrait tributaire de l'AIie-

the ». Sur un seul point, l'ennemi a
pris pied, un moment dans une de nos
tranchées avancées, mais il en a été
chassé et a laissé entre nos mains de
nombreux prisonniers.
En Argonne. les Allemands ont fait

exploser plusieurs mines à proximité
de nos positions et ont essayé, av,rc des
forces importantes, d'occuper les en¬
tonnoirs. Notre infanterie les a rcietés
sur leur ligne de départ en leur infli¬
geant de grosses pertes sous une pluie
de bombes et de grenades. L'échec en¬
nemi a été complet.

>

LesprMiisflerâliuis
sur les pmtas

connaissant son droit méconnu

Une excellente mesure
»♦»

No© lecteur© se souviennent de la
« , ., • .campagne que nous avons menée au

mainds prétextent des droite héréditaires : suj,et de la fermeture plus tardive des
la conquête de ces prov^esjiu jâ^si^ c;i:fés ct restaurants.

(Windau), deviendrait tributaire
magne-
Pour justifier cette convoitise, les _ Abo¬

li a été signalé à l'autorité militaire que
des trains spéciaux et des moyens de trans¬
ports collectifs devaient être organisés pour
conduire des voyageurs sur le teVrain des
champs de bataille des environs de Paris.
Ces excursions, en raison des inconvd»

nients qu'elles présentent, ne pourront pas
être autorisées par l'autorité militaire.

par un ordre teulbniquie, comme si' un sim¬
ple fait d'armes pouvait justifier un droit
quelconque. Ils passent sous silence la do¬
mination sur ces provinces des lituano-po-
lotnais et de Suédois et parlent de la con¬
quête russe qui date du commencement du
18° siècle, "î6mme_ d'une usurpation. La
Courlan.de et la LTvonie, affirment-ils, ont
conseirvé les institutions allemandes et elles
sont die cœur allemand.
L'attitude du peuple latavien {ou letton",

qui est un mot prussianisé) démontre com¬
bien les allégations allemandes sont erro¬
nées. Ce peuple sœur des Lituaniens, de
deux millions d'âmes, qui habite la Cour-
lande et' la Livonie depuis un temps immé¬
morial,s'est élevé comme un seul homme con,
tre l'Allemagne et a fourni à l'armée russe
ses combattants les plus enthousiastes. La
presse russe, avec Novoié, Vrémia et Russ-
koîé-Slcvo en tête, a maintes fois signalé
par la voix de Konprine Rennikoff et d'au¬
tres écrivains, la bravoure de ce peuple. De
toutes les populations de Russie, les Lata¬
viens /lattes) sont les ennemis les plus
acharnés des Allemands, a dit Kouprine,
et c'est la vérité môme.

Grâce â l'intervention' de MM. Louis
Dausset et. Lemarchanid,, nous avons ob>"
tenu gaàn de cause.
A partir de ce soir, 23 mai, cafés et

restaurants pourront rester ouverts jus¬
qu'à 10 h. 30.
Mais une bonne mesure en appelle

toujours une autre. Il ne faut pas ou¬
blier, en effet que nous attendons de¬
puis plusieurs mois nos autobus, qu'd
ne seraliit pas inopportun de fixer à mj
nuit l'heure du dernier métro, qu'il est
des lignes (de tramways qui ne n lus ont
pu encore être rendu .

La fermeture à 10 h. 30 des cafés et
restaurants, c'est déjà -un beau iésul-
tat.
Nous avons pleine confiance* dans

l'esiprit et le bon sens de M. le Piéfet
de Police qui décidera si les autres re¬
vendications de la population parisien¬
ne ne sont pas incompatibles avec les
exigences de la Défense nationale.

Carliste, 22 mai. — Le désastre le plus
épouvantable dans l'histoire dés chemins
de fer de la Grande-Bretagne est survenu
vers 7 heures ce matin, à environ trois
quarts de mille au nordi de l'embranche¬
ment des réseaux du Caledenian et du che¬
min de fer de Glasgow et du sud-ouest,
près de Gretna.
Il est impossible, pour le moment, d'éta¬

blir une estimation quelconque des morts;
maits l'on a lieu de craindre que le nombre
n'en soit supérieur" au chiffre atteint par
aucun accident de chemin de fer antérieur,
en Grande-Bretagne.
Les trains, entassés les uns sur les au¬

tres, brûlent avec une rapidité qiui ne lais¬
se aucun espoir de sauver beaucoup die vic¬
times. A l'heure où j'écris, 31 cadavres sont
couchés dans un champ adjacent, pieuse¬
ment .recouverts et à l'abri des regards des
curieux. Les blessés, la face maculée die
cendres-, sont étendus dans des fosses au¬
tour de ce champ. ■

Comment l'accident se produisit
Voici comment l'accident parait avoir eu

lieu : Un train d'intérêt local du Calédonien,
qui quitte Carliste à 6 h. 10, paraît avoir été
détourné vers une voie de garage; près
d'Attehi'Son's Bank, afin de laisser libres les
lignes principailes pour un train spécial de
troupes venant du nord et l'express de Lon¬
dres de minuit.
Le train de troupes avait quitté Larbert,

près -de Fajkirk, à 3 h. 45, .avec deux com¬
pagnies (G et B) du 7° Royal Ecossais. A
sept heures moins cinq, le train de troupes,
par suite d'une circonstance inconnue, se
jeta sur le train d'intérêt local de Cuiiisie.
Le train local fut brisé et le train de trou¬
pes fut télescopé par le milieu.
Les voyageurs du train qui se dirigeait

vers le sud furent jetés .les uns sur les au¬
tres, dans les différents wagons, plusieurs
d'entré eux sérieusement 'blessés. Mais,
aussitôt, qu'ils le purent ceux qui en furent
capables, sautèrent hors du train.
A ce moment, une petite flamme fut re¬

marquée au centre du train de troupes,
mais l'horreur grandit de plus en plus lors¬
que l'expresse de Londres vint, à -son tour,
se ruer au travers des -débris. Les machines
comime les voitures s'entassèrent hieniôt en
un désordre indescriptible.
Le feu se répandit avec une rapidité ex¬

traordinaire. Les soldats, malgré leurs bles¬
sures, vinrent au secours de ceux qui n'a-
via.iemt pas pu s'échapper; mais le feh fai¬
sait tellement rage que plusieurs voitures
ne purent être approchées et l'on ne saurait
dire combien de malheureux périrent dans
les flammes.
Entre neuf et dix heures, le feu était si te¬

nace que toute une file de wagons, d.-a.n,s m
gare, fut -enveloppée. Une partie du train
d'intérêt local avait été' retiré intact de cet
enfer, et dés sauveteurs oourageux purent
retirer des victimes qui avaient été blessées

par des débris. Des médecins vinrent bien»
tût les aider.,

L'alarme
Les premières nouvelles du désastre par»vinrent à Carliste peu après sept heures- G-|

lut par un message téléphonique au chef da
gare lui demandant (Derwoyer de l'aide, toutde suite. Tous les médecins libres de Car¬
liste furent réunis ot se répandirent au nord
de la scène de l'accident, à 14 milles au
delà. Peu après, huit wagons revinrent,
amenant un certain nombre de blessés à
l'infirmerie de CumberLand. A niidi, cejnÂ
blessés, la plupart des soldats, avaient gafgné l'infirmerie, et l'on dit que d'autres en
plus gijand nombre pn route. Les pla¬
ces à l'hôpital dans toute la région sonttrès sévèrement mesurées, parce que preu»
que tous les lits disponibles avaient été mis
à la disposition des autorités militaire© ea
faveur des soldats blessés à la guerre.

Incendie et explosions
Pendant ce temps-là, 1e ne se ralenti,.-.;

sait, pas. A dix heures, beaucoup' des -votetures n'avaient plus que leur squelette, et
la foule des veilleurs était dans l'iniposisibi-Iifé de s'en approcher, si ce n'est par l'est.
, Tandis que te feu faisait rage, -une série'
d'explosions plu® importantes survinrent,
évidemment provenant des munitions que
transportaient les soldts sur eux. Heureu¬
sement, on avait pu retirer-te stock de grois»-
ses munitions; En effet, la garde dés munh
lions .Se trouvait dans la dernière voiture,
et lorsque la collision se produisit les hom¬
mes et leurs offîciors sautèrent ain-dchors;
et, par leurs efforts et ceux d'autres per¬
sonnes, -tous tes compartiments furent plat-
cés en hâte dans un champ. Si cela ne s'é¬
tait pas produit à temps, une explosion teirt-
ribLe aurait ajouté iau caractère effroyable
de ce désastre, déjà suffisamment terrifiant..

Les victimes
On n'a pas d'information sûre à propoa

du nom des victimes; mais quelques prêtres
furent priés de dresser une liste.
La plupart des voyageurs de l'expresis die

Londres ont pu s'échapper, oroibon. Ceux
qui se trouvaient dans les wagons do téta
purent sortir, quoique coupés très forte*-
ment; hommes et femmes formaient uai
spectacle pitoyable lorsqu'ils s'assamblè»
nent dans tes champs, le sang coulant de
leurs figures.
Le mécanicien et 1e chauffeur du train de

troupes, tous deux de Carliste, ont été tués,
et trois autres mécaniciens du train express
sont hlossés. Un surveillant diu slcopin-g do
l'express est parmi îles morts.
On a déclaré officiellement à Euston, hier

aiprèsi-midi, que 50 voyageurs seulement du
train de troupes avaient été tués, et l'on
craint que le total n'atteigne trois fois ce-
chiffre.
Le nombre -des blessés jusqu'ici connus

est de trois cents.

AU fôfiSARD DES CHEMINS,..

Journée de Solidarité

Sous le beau soleil de mai, les petites
médailles blanches ont scintillé aujourd nui
dans la F-ranoe entière sur toutes les poi¬
trines.. Il n'est pas un seul Parisien
qui, à midi, ne portait pas sur sa ja¬
quette ou sur sa blouse, l'insigne de la
charité. L'aspect de la capitale était très
pittoresque. Sur les places, tout le long des
boulevards, dans les faubourgs et à l'entrée
des métros, de charmantes quêteuses ten¬
daient- avec gaâce aux passants la corbeille
et la tirelire.
Comment refuser de donner son offrande

quand des voix douces murmurent :
— Pour les blessés !
— Pour les veuves 1
— Pour les réfugiés I
Et c'est pour cela qu'il y avait sur cet-.

tains corsages et sur certaines redingotes
une douzaine de médailles, de broches, d'in¬
signes et de drapeaux. 'Tout le monde a
contribué à la bonne œuvre. Depuis Benoît
XV jusqu'au citoyen Jouhaux, depuis l'ar¬
chevêché de Paris jusqu'à la C, G. T., tous
les partis, toutes les opinions se sont unis
dans cette Journée Française où l'on célé¬
brait, non pas l'humiliante charité, mais
l'universelle et sublime solidarité. Chacun
a voulu participer à la tâche sacrée. Ceux
Charité. L'aspect de la capitale était très
du leurs humbles pièces de bronze pour
avoir un petit drapeau. Et ceux qui, plus
riches, glissaient dans la tirelire un pièce
blanche, la médaille à l'cfigie de la Pitié
était offerte.
Aux fenêtres, les drapeaux vert, blanc,

rouge flottaient joyeusement. On les accla¬
mait au passage. Dans les théâtres et dans
les cinémas, où l'enthousiasme était grand,
le public a réclamé l'hymne italien.
Ainsi, avec infiniment de gratitude et de

.reconnaissance envers la -nation sœur qui
vient combattre à nos côtés pour le Droit,
nous avons célébré, en même temps que la
solidarité française, l'étroite solidarité des
peuples latins dressés contre la barbarie...

Léo Poldès.

lement désigné pour lui donner ses soins dans
les graves cueonstanicas actuelles.
Paris, 23 mai. — Des prières ont été dites,

ce malin, à l'église grecque de la rue Georges-
Bizet pour le rétablissement de la santé de Sa
Majesté le Roi de Grèce.
Le prince Georges de Grèce y assistait, ainsi

que las ministres grecs et le personnel de la Lé¬
gation.
Tous les membres de la colonie grecque de

Paris étaient présents.
-,

Préparons
l'flprès-Guerre

L'état de santé du roi de Grèce
■t<

Athènes, 23 mai. — L'état de santé rte Sa Ma¬
jesté, inspirant de vives inquiétudes, le gouver¬
nement a résolu de faire venir en toute hâte
de Berlin, le professeur Frédéric Krauff.
Etant, depuis longtemps, familiarisé avec la

constitution et la nature du malade, 1e profes¬
seur Krauff- était, par conséquent, tout naturel-

* s t

La Maison de Vie Sociale
Déroulède

Lettre à M. BARRES, aux membres de la
Ligue des Patriotes et aux Députés, Con¬
seillers municipaux cl généraux de Paris -

Messieurs,
La souscription pour un monument à

Paul Déroulède a produit avant la guerre
plus de 100.000 francs.
Si vous «désirez sincèrement perpétuer

l'union sacrée qui règne dans la tranchée,
aidez-nous à créer l'instrument nécessaire
pour y parvenir : la Maison de Vie Sociale
Les journaux viennent de nous apprendre

que te Conseil municipal de Paris avait dé
cidé, récemment, .de convertir la caserne

Napoléon — derrière l'Hôtel de Ville — «ri
bureaux pour l'administration préfectorale.
Celle solution est inadmissible. Ce bâiimcnl
— aussi vaste que la Sorbonne — a été
construit pour êlrc un édifice de vie sociale :
il doit le rester. Il ne convient pas du toiit
pour un organisme bureaucratique qui doit
logiquement s'installer dans une vaste bâ¬
tisse carrée, dotée -de tous les perfectionne¬
ments modernes (ascenseurs, mail chute,
etc.', etc.)
Puisque la Préfecture de la Seine veul

s'agrandir, qu'elle .démolisse les nauséabon¬
des et malsaines bâtisses comprises entre
la rue des Barres et la rue Brosses, el
qu'elle y dresse un vaste magasin — bien
éclairé, bien ventilé, confortable — -où l'on
fera de l'administration moderne — rapide,
et simple-

La, caserne Napoléon — dont la cour esl
aussi vaste que le square Saint-Jaequ-qs -
doit devenir une Maison de Vie Sociale —

la Maison Mère d'un secteur «de Paris, a
4e arrondissement.
Pour mettre en état cette vaste construc¬

tion, il faut 100.000 ou 150.000 francs-
M- Barrés, donnez-nous les ÎOOOOO francs

de la souscription pour le monument Dé-
roulède, et vous aurez sanctifié te souvenir
de ce brave homme en lui dressant au
centre «de Paris, un Mémorial splendide et
utile aux générations futures. Ne nous in¬
fligez pas un monstre en redingote, comme
l'Alexandre Dumas Nègre de la place Ma-
tesh-erbes. Les Anglais ont te Mémorùtf
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Shakespeare- A la porte du Mémorial de la
3l<âoe Lob-au, on trouvera 1g. niédaillon du
fondateur de la Ligue des Patriotes ; la bi¬
bliothèque contiendra la collection de ses
œuvres et tous les documents le concer¬
nant : gravures, articles de journaux, etc.-
M. Bânrô's, aidez l'Alliance Nationale

d'Education civique, qui travaille â intro¬
duire chez nous les Maisons de Vie Socuoie,
<i éviter à Paris, ù la France et aux cplo-
!l:es l'invasion de hideuses statues qui a
suivi 1870. „

Réclamez beaucoup d argent pour le Mé¬
morial Péguy, pour le* Mémorial Psicnart,
pour le Mémorial Arl-RoS, el; vous aurez
bien travaillé à empêcher la France.de re¬
devenir le pays lamçplabjeroent. dissocie ,ae
l'avant-guerre... , .

Branches du secteur d'éclairage, public
moral et intellectuel alimenté par la Mai¬
son-Mère du Mémorial Déroulède.,
Chacun, des quatre quartiers du 4° air-

rondiiseement doit gu-ssè-der au minimum
ou 6 grandes branches ou succursales aim
de satisfaire les besoins moraux et intellec¬
tuels des 100.000 âmes de cette fouraulièra
qui est le centre de Parts. Ces branches,
vastes immeubles à 7 étages —.seront cons¬
truites au fur et â mesure des disponibilités
bULaUtotf de 2 sous par 25 lianes d'impôt
donnera à Paris près de 3 millions. Noiçs
pouvons aussi compter sur les dons.
Ces ..branches de quartier devront tou¬

jours s'ériger dans un carretou-r très f®6,-
cruenfë, — Uc préférence auprès des grands
établissements collectifs : cmfM^gUsesr
temples, écoles, lycées, etc., afin de leur as¬
sure# une. vaste. ciientèle. Dans chaque rue
il sera nécessaire d'installer une. station ,
d'énergie morale et intellectuelle. La solu- j
lion est fort simple; elle* nous a été fournie
(par les Américains i Choisir u» pharmacie» r
ou un épicier qui tient bien sa boutique et
qui consent h se rendre responsable des
caisses de livres, de dessins, d estampes, .
d'échantillons, etc. qui lui sont envoyés par j
la Maison de Vie Sociale oui par les lo a 2U
braiï-cliës de quartier. Son rôle est de les
distribuer à la population de la rue afin de
faciliter le plus possible le prêt à «omiCMO-
Les voiture® de la IMaison^Mère viennent
matin et soir renouveler rapprovisionne¬
ment. . , ■
Comparez l'orgauisaition oes toureanx c.e

poste auxiliaires. .
M. Barrés, si vous travaillez a. doter Pa¬

ris d'un Mémorial Dérouiède — Maison de
Vie Sociale modèle — au moyen de la ca¬
serne Napoléon,—les autres arrondissements
suivront, lie mouvement, puis la province,
puis l'étranger; vous aurez ainsi contribue
îi. rècôïîstTftiJite fa. <îiviliS'âtiôïl européen ne
sur utn plan nouveau de liberté et de fra¬
ternité: M. Barrés; vous m'avez dit _ quia
vous pouviez beaucoup pour aider l'AlMance
NaBonale* d'Education Civique,, qui travaille
à introduire en Franee là Maison de viè-So-
cialê.'.V Vous devez donc beaucoup. Il y a là
un geste, un beaiî gfeste patriotique à faire,
M. Barrés.

Henri OGER,
dé l'Alliance Nationale d'Education

Civique.
: ' >-•♦»—.' ——*

M, Crillaux et M. d'Estournelles
de C nstant blessés dans

un accident d'auto

M. Joseph. Caillatix, ancien président du
Conseil, ncflompùgné de Mme Cailkvux et dé
M- d'Estournelles de Constant, sénateur,
ont été viefirries, 'dan» la fearthe, d'un Acci¬
dent d'automobile.-Par suite d'un arrêt trop
brusque, la voiture versa dans an fossé, fit
Ides éclats de verre firent à M. Câillaux et à
-M. d'Estournelles de Constant dès coupures
sans gravité. Mme Caiiillaux ne fut pas bles¬
sée.
',— -o—•♦«»-<——

La Grise
Anglaise

L'Angleterre traverse en ce moment une
Véritable crise parlementaire. Les différents
projets de reconstitutions ministérielles
ji'oht pas rencontré dans la presse britan¬
nique un accueil très enthousiaste. S'élevant
avec une véhémence soudaine contre ^ap¬
parition de Lord Kitchener dans le Cabinet
remanié, le Daily Mail le blâme ouverte¬
ment d'incompétence stratégique, et le rend
responsable d'erreurs graves. De violentes
manifestation^ ont éclaté dans lo royaume;
et dans l'après-midi d;hiêr,. plusieurs exem¬
plaires de ce journâl étaient déchirés et
brûlés sur les planches de la Bourse lon¬
donienne par une foule indignée. On peut
envisager néanmoins, malgré les aveux d©
confiance exprimés à Lord Kitchener, ■ un
changement radical de programme et de
forme dans la nouvelle combinaison minis¬
térielle. M. Balfoûr ne pourra pas accepter,
pour cause de santé, le poste de t< Premier
Lord de l'Amirauté ». Par contre, on envi¬
sage la nomination de M. Arthur Hender-
son, de nuance travailliste, au Beard of
Works ^Ministère du Travail).

U nous est très difficile d'exprimer une
opinion personnelle sur les hommes qui
peuvent être appelés à assumer, en des cir¬
constances aussi graves, lès lourdes res¬
ponsabilités du pouvoir- Nous pouvons ce¬
pendant démêler les raisons plus ou moins
llointanes qui nous ont acheminé vers
cette crise. Ces -raii-sons — du; moins toutes
celles que l'on a laissé transpirer — sont
'inhérentes aux heurts manifestés entre
Lord Fisher et M. Winston Churchill, entre
Lord Kitchener et Sir John French. Discus¬
sions de police navale et. militaire- Insuccès
de la première attaque des Dardanelles, ca¬
tastrophe du Lusilania, insuffisant envoi de
munitions dans les Flandres, d© shrap-
peHs au lieu d'obus explosifs réclamés par
le généralissime anglais.
a Ce n'est un secret pour personne, que

'notre marine a souffert depuis neuf mois
des divergences d'opinion surgies entre
.Lord Fischer et 'M. Churchill, entre le pro¬
fessionnel longuement expérimenté et le po¬
liticien- » — (Daily Mail.)
C'est à la suit© -de-ces discussions, aggrii-

,vées au lendemain du torpillage du Lusi¬
lania, que Lord Fischer s'est trouvé dans
ia nécessité do quitter l'Amirauté.
Discutant la question militaire, le Daily

*Mail reconnaît les services rendus à la Pa¬
trie par Loird Kitchener, mais lui reproche
d'avoir fait usage de son nom dans .ses pro¬
clamations à l'armée — cela convenait au
iRoi — et de priver l'artillerie combattante
id'obus explosifs seuls adéquates à cette
-guerre de tranchées imposée par l'Allema¬
gne.

» Lord Kitchener n'est ptfFuîl soldat dans
-Je sens d© Sir French. C'est un grand ras-
■so?mbleur d'hommes, mais l'épreuve de son
talent stratégique dans la campagne sud-
africaine n'a pas été aussi brillante que sa
faculté d'organisation, comme chef de l'état-
•major. »
L'Allemagne n'à pas encore épuisé les

ressources sans cesse renouvelées de .son
(offensive, encore moins de sa défensive. La
flotte de haute mer, bien abritée dans .ses
,T>arts formidables, est absolument intacte.
Il n'est ipas possible que cet immense ap¬
pareil de guerre ne soit pas destiné, un jour
•ou l'autre, à l'accomplissement d'une aw-
'vre d© destruction désespérée ; -, et nous
comprenons fai t bien que ia nation anglaise
géclame à ceux qui présideront aux sources
vives de sa destinée, tontes les garanties

z _r v

Aux Ecoutes
A LA MANIÈRE...

D'ANASTASIE
— Je vous assure que. si*
C—

— Vous devez faire erreur'M L'éty-
mologie du xnot censure n'est pas la
même que celle du mot sangsue.
— Vous .croyiez que la censure était

une allégorie. Vous vous trompiez. Elle
est composée de gens bien en vie qui
s'appellent des ccnscurSt
— Mais certainement on peut voir,

— Oui, i'en ai rencontré un.

— En liberté. parfaitement. C'était
même un homme charmant, avec qui
nous déjeunâmes, chez un ami,,
— Non, je ne les lui ai pas vus. Tout

au moins" â table, se servit-il de son
couteau, comme tout le monde,
— Mais non, ils ne s'alimentent pis

que de papier d'imprimerie. Celui dont
je parle m'a paru se nourrir de façon
très•' normale,

— Certes, il nous quitta mystérieu¬
sement pour aller se livrer à l'obscures
pratiques, mais enfin, on ne peut en
Conclure pue la censure soit une insti¬
tution de conspirateurs sanguinaires.
et on ne peut lui mettre sur le dos tous
les crimes dont on n'a pas trouvé les
auteurs,;

— Le reste que j'en pourrai dire ne
serait que purê ifivcntion.

Fanny Claf.

Note. — Ce n'est pas la censure elle-mê¬
me qui a coupé là moitié de ©© discoure.
C'est à la' manière de M. ..., littérateur, qui
a trouvé le système d© faire des dialogue®
qui sont des monologues anticipant ainsi
sur les temps révolus où devait, naître lu
célèbre institution,

Xp- Bèrliner T,agebla.it, aprèjS avoir cons¬
taté (les-pertes énormes de Tarméè alleman¬
de, écrit ; \ -

u N-otré aristocratie a été tellement éprou-
vée qu'à la fin de la guerre nou aurons une
toute nouvelle armée, démoci-âtiqùe, comme
l'armée française, Dix des meilleurs régi¬
ments aristocratiques ont perdu sur le champ
de bataille plus de la moitié' de-leurs offi¬
ciers.' Sui les listes des tués et dés blessés,
on relève des noms tels, que Bismarck, Bû-
low, Moitke, Bredôw, etc..; Dans les pro¬
vinces du Nord, il n'est pas rare de trou¬
ver des familles dont tous les, fils ont été
tués dans la lutte contre: l'enn'emi. Dans les
provinces .de Brandebourg et de Poméranio,
quatre princes alliés aux familles régnantes
ont trouvé ■ la mort sur le champ de ba->

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

éôsirahtes.
J. DA PONTE.

Si au moins cela pouvait changer l'étaî
d'esprit de là nation allemande!

Les Japonais, gens fort habiles et ma¬
lins, ont immédiatement commencé à pré¬
parer leur importation en Europe pour rem¬
placer l'importation allemande.
Les horlogers suisses ont reçu des verres

de montre fabriqués au Japon, Ces verres
portent la marque « Kato ». Il sont paraît-
il de bonne qualité et de 8o pour too meil¬
leur marché que ceux du Syndicat des ver¬
res de montre de Strasbourg et de Suisse.
La marque <t Kato » fera parler d'elle.

Les enfants à l'école. ,

■ ! IÏ faut louer l'initiative de îa déléga¬
tion cantonale du xly° arrondissement. In¬
quiète de voir tant d'enfants errer dans la
rue, elle a pris l'arrêté suivant

« Que la police ne tolère pas, sttr la voie
publique, aux heures de classe, les enfants
qui, par leur âge, sont soumis aux obli¬
gations scolaires ;

« Qu'elle signale à la municipalité ceux
qui, à d'autres moments, et ayant de très
peu dépassé l'âge scolaire, se livrent à la
vente dés journaux ;

» Que les commissions chargées de (Ta ré¬
partition des allocations militaires et des se¬
cours de chômage rendent les parents res¬
ponsables de ce défaut de surveillance, et
tiennent" le plus grand compte, dans leurs
décisions, des preuves de négligence qui leur
auront été fournies. >>

Cet arrondissement se 'distingue par une
activité inlassable, dont les résultats sont
déjà nombreux et grandement intéressants.

Hier. Montmartre. Dix heures du matin..
Devant un immeuble de la rue Sairit-Isaure,
des badauds sont assemblés. Ils sont, en¬
viron, une centaine. Il y a, comme d'ha¬
bitude, les petits, marmitons,, les garçons
bouchers, les commères et, sur le seuil de
leurs portes, les concierges,;

—- Quoi qu'il y a?
— On arrête une femme...-
— C'est-y que ce serait une espionne?
La police est intervenue. Des agents,

conduits par un commissaire, ont pénétré
dans l'immeuble... On perçoit des clameurs
et des gémissements. Au milieu des chu¬
chotements hostiles de la foule, une silhouet¬
te que l'on emmène proteste et se débat.
Ce n'est pas une espionne. Des gens bien

informés racontent et cette fois ils ne

se trompent pas -r- que l'expulsée est l'é¬
pouse d'un conseiller municipal de Paris.
On ajoute même avec- un peu d'acrimonie

qu'il n'eût peut-être pas été nécessaire. de
faire intervenir, dans cette affaire, là po¬
lice..,

f—©—

Entendu dans les couloirs de la Chambie.
Le citoyen Rappoport parle de sa con¬

ception de la société future. Quelqu'un lui
demande i
— Que ne faudrait-il pas faire pendant la

guerre ?•
Et l'ancien' rédacteur du Petit Sou de ré¬

pondre :
— Eviter un gouvernement de maximum

de-prix-pour les fournisseurs et de minimum
de liberté pour les citoyens !

Humour..,
Un lieutenant anglais explique à un ca¬

marade' français :
— Comme j'a-vate une fiancée, et une pe¬

tit© blessure, et qu'il me dégoûtait que le
sale* Guillaume m'empêchât, j'ai été en An¬
gleterre me marier parce que j'aurais eu
trop de regret si i'étais toué sans avoir pro¬
fité...

NORD
Les Anglais progressent

Londres, 23 mai. — Le bureau 4© la pres¬
se a communiqué hier soir deux rapports
du maréchal French.
Le premier, daté du 21 mai, dit : .

Les troupes anglaises opérant cfàns le sec¬
teur de Festubert ont remporté un nouveau
succès hier soîr. Elles ont réalisé une non-,
velle avance, se sont emparées de plusieurs
tranchées et ont occupé des points impor¬
tants■ Notre artillerie est entrée en action
contre plusieurs aéroplanes ennemis et a at¬
teint l'un d'eux. L'aviateur pif-otant c§ der¬
nier a pu cependant regagner: les lignes al¬
lemandes avant d'atterrir.
Le second rapport, daté du 22 mai, est

ainsi conçu :
Un violent duel d'artillerie a eu lieu hier

soir, au nord-est de Festubert, ainsi qu'un
combat d'infanterie.
Nous avons fait de nouveaux progrès au

£|td de Quinque-Rue-
Sur le reste du front, rien à signaler.

Les Indiens au travail
Londres, samedi. — Avec le retour du

beau temps dans les Flandres, et le raffer¬
missement du terrain qui en a été la consé¬
quence, de rudes combats ont repris entre
Ypres et Diàmidé, surtout duris-lq voisinage'
de Het-'Sa's et de Bœsinghe- F|i feu violent
d'artillerie a commencé jeudi et s'est conti¬
nué hier presque toute la journée.
A La Bassée, où l'ennemi a reçu de gros

renforts, les troupes britanniques ont frap¬
pé un rude coup et' lùi ont infligé de lourdes
pertes.
Pendant les opérations qui ont en lieu au

nordyest de Festubert, deux soldats des
troupes^îîïdîertnes qui - prenaient part, ont
•été entouré par sept Allemands. Us en ont
tué quatre et on tfait les trois autres pri¬
sonniers- — (Herald.)

■

——■». •

ANGLETERRE
M. Lloyd George

reste Ministre des Finances
Londres, .samedi. — Il est maintenant

certain que iM. Lloyd George ne quittera pas
les finances. Des grands banquiers de Lon¬
dres, se râppelânt avec quelle décision et
quel tact le chancelier de l'Echiquier sut
appliuer leurs conseils dans toutes lés opé¬
rations financières de la guerre, ont exposé
au premier ministre, d'ans une entrevue,
1$ danger qu'il y aurait à changer M. Lloyd.
George de portefeuille.
M. Bonar Law sera peut-être désigné

pour seconder Lord Kitthener au War Or-
fice- *

AI. Bal four a des chances de devenir Pre¬
mier Lord de l'Amirauté. Quant à M. Chur¬
chill, s'il refuse un portefeuille, il rejoindra
son régiment. .
M. Asquith a s^um'a aujourd'hui aù roi

la composition du nouveau ministère, de
coalition. — (Herald-)

L

Un avion allemand sur Paris
Hier soir, vers 6 h- 50, un avion allemand

•était; signalé sur Grenelle.-Sans faire au¬
cune victime, occasionnant quelques dégâts
matériels,. creusant des trous oq même
n'éclatant pas, il a jeté huit bombes du petit
calibre genre grenade ou faites de fonte.
L'aéroplane semblait être un biplan fran¬
çais .du type Voisin, il s'est élevé à 3.(XX)
mètres, tandis que nés avions lui donnaient
la chasse.

1 000 francs à qui en détruira un
Le Journal officiel publie un décret du

président de la République autorisant l'ac¬
ceptation d'un, don de 1-000 francs, offert
par M. îtatmànoff et Cie 'à l'équipage ser¬
vant dans l'armée française qui, à bord d'un
•aéronef, aura détruit, le premier, dans les
airs,* un avion allemand.

: —

Les brigands en Perse
Un contrôleur des finances assailli

lspahan, 22 mai. —Hier, le courrier qui
se rendait à Téhéran a été pillé.
Le contrôleur des finances, iM. Paquet,

qui avait été sauvé par miracle au moment
de l'assassinat du consul Kaver, était parti
hier pour Téhéran ; des ' brigands, qui
avaient pillé le courrier malgré les gendar¬
me» -mi raccompagnaient, ont assailli M.
•Paquet et ont criblé de balles sa voiture.
M. Paquet, son fils et le gouverneur géné¬
ral, qui voyageaient avec lui, sont arrivés
■sains et saufs au poste de gendarmerie où
on expédie des secours.
Ispahan fourmille de brigands ; le chef de

la gendarmerie a posté dans les rues des
mitrailleuses et des canons en l'absence dfi
gouverneur général. — (Havas■)

L'assassinat du consul russe

Téhéran, 22 mai. — Le gouvernement
persan a porté à la connaissance du mi¬
nistre de Russie les mesuras prises relati¬
vement à l'assassinat du vice-consul, M.
Kaver. Le Karabousar d'Ispahan a été des¬
titué. Des mesures seront prises contre te
gouverneur général d'Ispahan après la clô¬
ture de l'instruction qui est ouverte..
L'instructeur suédois, capitaine Gliroup,

sera remplacé. La veuve du consul Kaver
recevra une indemnité nécessaire à l'édu¬
cation -de ses enflants. Une commission
d'enquête spéciale se rend à Ispahan.

,

à la littérature ou à la politique économique
jet sociale.

Aucun organe de ce genre n'existait en¬
core à l'étranger et il est apparu que la

, Hollande, avec son passé de bibliophilie,
'

son histoire et sa culture si profondément
influencées par le génie de la France, était
tout particulièrement indiquée pour voir
naître et se développer une "grande revut
française, véritable tribune internationale,
indépendante et libre, où pourraient se trai¬
ter avec la clairté, le bon sen3 et la largeur
de vues de l'esprit français, les vastes
questions qui intéressent le monde pensant
tout entier ; où s'ouvriront avec les tradi¬
tions de courtoisie de notre race, de loyales
discussions sur les graves problèmes inter¬
nationaux dont-la solution passionne déjà
l'opinion universelle.
La Revue de Hollande, qui, en dehors des

oeuvres d'imagination et de critique, publie¬
ra de nombreuses chroniques, deviendra 'e
lien naturel qui rendra désormais plus
étroites îles relations littéraires >et économi¬
ques des deux pays.

Pour1, tous renseignements, écrire à M.
Georges Gaillard Plaats, 24, La Haye.

Pour les Mutilés de la Guerre
et les Veuves des Militaires

tués au feu

MM. Georges Kemarchand et Henri Galll
ont fait parvenir la lettre ci-après à M. 'lo
Préfet de la Seine :

Monsieur le Préfet,
Comme suite à la déîîbértttioïi du Conseil

municipal du 22 mars dernier, ayant pour
objet de résëfver aux mutilés de la guerre,
à leur femme ou ascendants à leur charge,
ou aux veuves dés militaires tués à l'enne¬
mi, ou à leurs ascendants à leur charge —
domiciliés â Parts — un certain nombre de
concessions, de gérdnc'es et d'autorisations
de Vendre sur la voie publique, dépendant
dei différents Services municipaux, annexes
et assimilés ;~nous avons l'Kohncur de vous
demandér de bien vouloir procéder à la ré¬
vision des Concessions de kiôsques à jour¬
naux, dés baraques à journaux et des bara¬
ques à Rétifs.
Il nous a été signalé que certains conces¬

sionnaires des kiosques à journaux dispose¬
raient de ressources leur permettant d'às-
Surer amplement leur, existence et que d'au¬
tres seraient titulaires de pensions impor¬
tantes et de bureaux de tabac•
Enfin, certains titulaires de baraques à

journaux et à fleurs ne géreraient leur édi-
cule que parée qu'ils ont une médaille de
marchand des l-saisons.
Nous so'mmes Convaincus, Monsieur Vc

Préfet, qu'en cette occurrence vous voudrez
bien seconder notre initiative en faveur des
veuves et des mutilés de la guerre en pro¬
cédant à une revision équitable dès conces¬
sions de kiosques et baraques sur la voie
publique.
Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l'as¬

surance de notre considération distinguée.
Signé : Georges Lemarchand. Henri Gaixi.
— > ——

Tous les Sports
ALBERT MOREAU

Survenue en d'autres moment, la mort de
l'aviateur Albert Moreau eût 'certainement été
l'objet d'un peu plus d'attention qu'une simple
information.
Travailleur acharné, Moreau irieurt vic'time lui-

même de ce terrible accident si fréquent eu.
aviation, la chute, contre lequel, en compagnie
de son l'rère, il consacra, par des recherches sé¬
rieuses, le plus précieux de son temps en ces
dernières années.
On peut dire que s'il n'arriva point, dans ce

domaine, h la perfection, il obtint néanmoins,
par son appareil stabilisateur, des résultats in¬
déniables qui .permettront peut-être dans l'avenir
d'arrivfer au but poursuivi.
Décoré de la Légion d'honneur, fêlé après ses

nombreuses expériences/ Albert Moreau sut res¬
ter simple. Homme de oœur, père d'une nom¬
breuse famille, il était plus, pour nous, socia¬
listes, un des nôtres: Sa mort nous en sera donc
plus sensible.

A. Bontemps.

Cyclisme
GRAND PRIX DE LA PENTECOTE
Amical Club Popincourt. —.Grand Prix de la

Pentecôte réservé aux sociétaires, sur Mont-
geron, .Melun, (Fontainebleau et retour, 78 kil.
Cinq prix. Engagements reçus chez M. L. Pagès
73, boulevard de Ménilmontant. Départ à 9 h.
à la sortie de Montgeron. R.-v. derftain matin, à
6 h. 30, porte de Vincennes. L'après-midi, course
de vitesse.

LES PLANCHES
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"Lettres du Maroc
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Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE

parait sur 4 PAGES

Lettres et Arts
Voici le poème inédit qui a été dit avec

beaucoup de succès, par .Mlle Mag- André,
dans l'inteirmde des . dernières matinées do
l'Odéon :

A la ReineElisabeth de Belgique
Vous qui régnez encore sur. un sel dévasté,
En étendant vers lui votre main souveraine,
Vous êtes à la fois en votre ardeur sereine,
Princesse .de; légende et de réalité.
L'élan de votre époux stoïque vous entraîne,
Près de son cœur royal votre coeur est-resté ;
Un tel courage augmente en vous la majesté ;
line reine en danger' devient plus qu'une reine.
Le Droit vaincra la Force et vous rendra raison.
SoVez Mme atr long; de ces jours d'Oraison :
Plus grande est ia grandeur qu'un péril envi-[romie 1
Votre. gaste à la fois sublime et gracieux- '
À votre front royal ajoute une couronpe
Dont l'or, bien qu'invisible, est vu par tous les

[yeux.
GCILLGT DB SAIX.

UnerevuefrançaiseenHollande
Dans la première quinzaine de juin, pa¬

raîtra à La Haye une revue littéraire, éco¬
nomique et politique, ta Revue de Hollande.
Cette publication, rédigée -en français, a
pour principal objet de propager à l'étran¬
ger, les idées et les œuvres françaises,
qu'elles aient rapport aux'"sciences, à l'ai*;

PAR

Georges ROULLEftUX-DUGftGE
Voici un livre dont la publication a éité retar-

déo de plusieurs mois -par -les événements et
dont Jl'auteur appelé sous les drapeaux dès
les premiers jours de la guerre, est actuellement
encore sur le Iront. Mais nous présentons cepen¬
dant'le livre aux lecteurs avec confiance : il n'a
point vieU'li et ne date point.
Avant que l'œuvre de pénétration européenne

ait transformé le Maroc, ii est intéressant de
fixer en traits caractéristiques et en notations
sûres la physionomie de ce pays d'islam farou-

! che et de féodalité musulmane. M. Georges
, Houileaux Dugage, qui a déjà publié Ml y a quel-
I ques années un livre fort délicat d'impressions
de voyage : Paysages et silhouettes exotiques, a

I réussi, dans ses « lettres du Maroc », écrites au
j -cours d'une mission des Beaux-Arts, à no-us don-
; lier une impression d'exactitude pittoresque et
de sincérité viy-ante. Son récit alerte et coloré,
l-ait vraiment revivre, dans un déc-or magique,
l'épopée marocaine. Nous assistons aux silen¬
cieuses chevauchées dans le bled, aux commen¬
cements de la càviUisation- européenne : à Casa¬
blanca, aux premières courses de MaraRech, bo¬
n-orées de la présence du sultan Moulay-Yous-sef,
au départ de 1n harka contre le prtélendant Moul
lay-cl-llibba, à 1-a -mascarade marocaine du sul¬
tan des Tolba, qui semble renouvelée des farces
des clercs parisiens de notre moyen âge. Avec
l'auteur, nous pénétrons dans I'intâmi-tié d'un
grand seigneur religieux de là-bas, nous visitons
en vieux pèlerins, la célèbre zaoula de Moulay-
Idriss, où s'affirme la foi. passionnée des fidèles
du Prophète. De Rabat et de MecTenès enfin
nous arrivons à Fez, où devient -plus, sensible
encore le aontrast© de notre influence aux' pri¬
ses avec une ment-alité qui résiste énergique-
-ment.- Deux chapitres très curieu-x sont consa¬
crés aux receins de la cité chérifienn©, aux ré¬
ceptions du magtlzen et de ses représentants à
la musique marocaine — étudiée tout particuiiè-
rement et d'une façon font intéressante.
Cet ouvrage restera comme le témoin authen¬

tique d'une époque de. transition.
Un volume in-16 avec gravures dans le texte

Prix : 3 fr. 50. Librairie Plon-Nourrit et Cie S
rue Garaneière, Paris (t>e) ' '

COMÉDIE-FRANÇAISE
VALMY

Avec un tel titre qui claque au vent- com¬
me un étendard, on s'attend à la vision du
glorieux champ de bataille. On compte sur
l'apparition sublime de Dumoliriez et de
Kellermann, au chef empanaché, parmi des
légions héroïques de sans-culottes clamant
à tous les échos les couplets de la Marseil¬
laise- On espère assister à quelque chose
de grandiose et l'on ne voit qu'une fête
dans le salon de Mme Roland, une fête ra¬
bougrie et toute intime qui ressemble à une
fin de dîner de première communion, au
moment où chaque invité pousse sa roman¬
ce, plutôt qu'à une réception mondaine.
Les auteurs de Vatmy n'ont pas signé

leur intermède. Ils sont trois : Paul Gaulol,
l'historien hien connu dont l'érudition ne
peut être pris© en défaut, et qui' dut se char¬
ger du travail purement historique ; Jules
Truffier, qui doit bien regretter de n'avoir
pu glisser une de ses pièces de vers, et en¬
fin Georges Berr, qui, vraisemblablement,
n'écrivit que son rôle : c'est le plus impor¬
tant dans un tableau dofit lés rôles sent
insignifiants.
Je ne crois pas au succès de Valmy, à Tâ

Comédie-Française, malgré que toute lu
troupe y donne au presque grand complet,
malgré que Mlle Vaïpreux chant© (pourquoi
ne dêclame-t-elle pas ?), malgré -que Mme
Louise Silvain déclame, (pourquoi ne chan-
te-t-élle p«S ?\ malgré que Berthe Bovy,
Yvonne Ducos et Jacques Fenoux attei¬
gnent au sublime.
Après tout, qu'importe qu'il y ait succès

ou non ? J'ai eu l'impression franche que
c'était pour les interprètes l'occasion d'une
rigolade■ Ils m'ont semblé prendre tant d©
plaisir à interpréter l'acte nouveau que
l'opinion du puiblic n'a plus d'importance
Si les interprète© s'amusent, c'est leur

droit, et qu'importent les autres !
Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles
Ge soir

OPERA-COMIQUE, 7 fv. 30. — Carmen.
ODEON, 7 h. 30. La Vie de Bohême (Inter¬
mède). , _

GAITE-LYRIQUE, S h. — Les Cloches de Corne-
ville. ..

•CHATELÈT, S lî, — Le Tour du Monde en 80
tours.

PORTE-SAINT-MARTIN, 8 H. — La Petite Fonc-
lionnaire

THEATRE 'ANTOINE, S h. 30. — Zonneslag el
(jî,G

PALÂ1S-ROYAL, 8 h. — « 1915 ! » Revue de
Rip.

GYMNASE, 8 h. 30. — La Jalousie.
TRIÀNON-LYRIQUE, 8 h. — Le Grand Mogol.
UHAND-GU1UNOL, 8 h. 30. — Le Baiser dans la
Nuit ; Adèle ; Délit de Chasse.

SARAH-BERNHARDT, 8 h, — La Dame aux Ca¬
mélias.

FOLIES-MARIGNY, S h. 30. - La revue.

Matinées de demain

L'ENTR'AiDE

On recherche :
Oscar Milville, dé Auby (Nord), actuellement

au. dépôt d'éclopés Le PerUxp'dSdfdte
nouvelles de ses pere, mère et sœurs- habitant
Equerchin (Nord) près Douai

*
* *

Les Orphelins de la Guerre
Sur une demande fai te dès lo 16 mai par la

marquise Tittoni, femme de l'ambassadeur d'I¬
talie en France, l'Association nationale des Or¬
phelins de la guerre a décidé de recueillir iim
médiatement dans ses colonies d'Etretat de
THe-dé-Frahoe, de Juan-leë-Pins d'Antïbes
Saint-Jean-Cap-Ferrat, tous lès enfants italiens'
orphelins de mère, dont les pères sont appelés
sous les drapeaux.
Les inscriptions et les adhésions sont reçues

à la permanence de l'Œuvre, 40, quai d'Orléans
Paris. '

OPERA-COMIQUE, 1 h. 30. — Lahmê, — Ccxalle-
ria Busticana. — Sur le Front.

ODEON. 2 h.. — Colinette.
SARAH-RERNHARDT, 2 h. 15. — LMigtofl,
GAITE-LYRIQUË, 2 h. — Les Cloches de Corne-
THEATRE ANTOINE, 2 h. 30. — Zouv.eslag et

Ci/6
TRIANON-LYRlQUE, 2 b. 30. — Le Grand Mogol.
CHATELET, 2 h. 30. — Le Tour du Monde en
80 jours.

PORTE-SAINT-MARTIN, 2 h. 30. — La Petite
Fonctionnaire.

GRAND-GUIGNOL, 2 h. 30. — Adèle. — Le Bai¬
ser dans la Nuit. — Délit de Chasse.

BA-TA-CLAiN, 2 h, 30. — Nous les aurons !
revue.

CIGALE, 2 h. 30. — Ça Mijote ! revue (dernière).
COMEDIE-ROYALE, 2 h. 30. — Bébé !
K-URSAAL. — Concert et Attractions.
CONCERT MAYOL. 2 h. 30. — Le Mariage de
Pépéta, opérette.

OMN-1A-PATHE, 2 h. 30. — Cinéma. -
TIVOLI-CINEMA, 2 II. 30. — Cinéma.
LAMARiCK ClNEMA-CONCERT, S h. 30. Ci¬
néma.

<vwv

Odéan. — Aujoundîh-ui, en soirée, â 7 Î1. 30,
La Vie de Bohême avec ltatermède.

M/%

Au Cinéma des Nouveautés AuberL-Palace. —
Vendredi soir a eu lieu l'inauguration de la nou¬
velle salle du 24, boulevard des Italiens. Dès le
début du spectacle, tous les fauteuils et loges
étaient occupés par l'élite de la Société mon¬
daine civile et militaire. Chacun s'extasiait sur
la décoration uompéienne de rétablissement,
merveille d'art èl-tte goût, le ■système d'éclairage
d'une douceur exquise, véritable trouvaille, a été
très admiré. L'enchantement ne vient pas seu¬
lement de la salle, mais aussi du programme
heureux, varié, original. Un chef a'œuvre La
Donna Nuda t.La Femme Nue) d'Henry Bataille,
a passionné les spectateurs qui Jlont aodiamée
ainsi d'ailleurs que les vues prises sur le front,
les actualités, "les voyages, ete. — Le -Cinéma
des Nouveautés a conquis d'emblée la première
place parmi les cinémas parisiens : M est lu¬
xueux, ©oîlfôrtable et centrai. Il ne désemplira
plus. — Tous les jours renrésenlations de 2 h.
à 11 heures.

WD

Trianon-Lyrique. — Les artistes du. Trianon-
Lyrique joueront aujourd'hui dimanche de la
Pentecôte, en soirée, à 8 h. 30, Le Grand Mo¬
gol-, que chanteront Mlle Jane Mortel, MM. Saini-
prey, Jouvin, José. Théry et Nandy.

wv

CMlelet. — Ce soir, à S heures, Le Tour du
Monde en 80 jours.

wv

Porte-Saint-Martin. — Le Théâtre de la Porte-
Saint-Martin donnera son grand succès La Pe¬
tite Fonctionnaire .de M. Alfred Capus„ de l'Aca¬
démie française, awjourd.'hui en matinée et. en
soirée, lundi matinée et soirée et jeudi soir. Aux
côtés de M. Albert Brasseur, .quT a opéré dans
La Petite Fonctionnaire-, une rentrée sensation¬
nelle, MM. Jean Coquelin, Numès, André, Si¬
mon, Mmes Laurence Duluc, Juliette Darcourt,
Sabrier, etc., ont trouvé auprès du public l'ac¬
cueil le plus chaleureux.

wv

Pour les Enfants du soldat belge restés en
Belgique. — La représentation du soir du Kur-
saail, 7, .avejïue de Clichy, sera donnée le 27 mai
au bénéfice de l'Œuvre. Les sommes recueillies
pour cette Œuvre sont destinées à améliorer la
situation des femmes et des enfants du soldat
belge restés en Belgique.

wtl

Odéon, Alliance Franco-Belge. — Mercredi 26,
à 4 h. 30, 'grande .Matinée de gala organisée par
l'Alliance 1- ranco-Belge au bénéfice de la Soupe
populaire de Bruxelles. Allocution de M. Th.
Steeg, sénateur, ancien ministre. -M. Brieux, de
l'Académie française, fera des lectures .au dé¬
but de la Matinée qui comportera une audition
'de Mmes S. d© Lafory, Gauley-Texier-, de l'Opé-
'ra ; M. Dufranne, de l'Opéra-Comique ; Mlle
Mary Béra;l, du Théâtre-Royal de la Monnaie ;
Mlle Edmée Favart, M. Brémont, MM. Gandera,
Pau'l Schultz, de l'Odéon ; Mlles Mérat. de l'O¬
déon ; Thérèse Sorfa, Yvette Figarol, des- Con¬
certs-Rouge ; N. de Gerlor, chansonnier ; Mlle
Georgette Raymond, harpiste, et Mlle Laurent,
violoncelliste. On terminera par- Après la Fête
un acte inédit de André Avèze, interprété par
Mlle Sephora-Mossé, de 'l'Odéon, et M Mistro
du Vaudeville ; et par Visions de Bruges ver¬
sion complète, avec dhcteir, de René Brancour et
interprétation des premiers artistes de l'Opéra
et de TOpéra-Oomique.

f Théâtre Antoine. — Aujourd'hui S ? h i/t.! nwtmée et ce soir, à 8 h.^ Zonneslm/et $
i ,M. Lîbeau et sa troupe). Orchestre 5 et 4 fraacst

iwv , j
Gaité Lyrique. Aujourd'hui, à 8 Heures «,

ncmnS ^/'XArédu''s <*es Cloches de Cor.Se sp^ael^6 AnS6le ^ Demain
wv

r,/V™eei1?-n°u?e< 6- rne Tournon, - A îs
éW iu ï symphonioue avec Je concoursf-Ruyssen, violoncelliste. Œuvres de Mo-

Ç-^seau, H. Rabaud, Rubinstein,.Beethoven, Lute, Glazonnov et V. d'îrwly. Dree-:tion . Joseph Jemarn.
Prix ; 1 fr. 25, 2 fr. 25, 3 francs.

•WV

rï Marigny. aujourd'hui e»demain Matmee et .Soirée, La Revue. Paul Ar-

tooùis! °2S^ei£r°£ à FfIy,' ^auviUe et Léonce,,inouïs de verve et de fantaisie ; Nina Mvral
NcSly, Palmer, Madi-ah, Mado Byron, du Guet

£ tortueux artistes ^surent lesuccès do ce brillant spectacle.
wv

V. S.
Zéh'e Weiljypéta a l'honneur da

..vous inviter au mariage de -sa pupille, la délte

Sancho aY€0 -VIonsieur Varna-
; n. p. 'Monsieur Mansuelle, l'hilarant, a l'honneur de'

f,au m4trIa8'« ùe son patron, l'élégant'
d a, 0' avec Mademoiselle Rouic&e-trCpôuî. (

,v,rLrf^ér^ftoilie ,ieU au Concert Magot, au-jourehmen- matmée, à 2 h. 30, et le soir ïi
laogfaïefe luxe' du charme, de'rnumour pour 0 fr. 30, î fr., 2 fr., 3 fr.

iWl

~1 Aujourd'hui èt demain maliîiée,
ri .f i' ,'- fi¥atre dernières représentations de1 extraordinaire revue Ça Mijote !'

«wv

*AS£~Ta~Clati' FF A des Fêtes, defecoie, avjjound hui- et deiuain. quatre repPéseii*
talions" do la rêyifé Nous lès auroïls /

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS I
PORTE-SAINT-MARTIN {Télôpti. : Nord 37-53L
Mardi, mercredi,, jeudi :La Petite Fonctionnaire.
A. Brasseur.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. l s. ë
8 h. 30, jeudis, sàm. ét dim. mat. à 2 h. 30 z
Nous les Aurons ! revue en ,2 actes, de MM,
Velval et Chai'lcy. — Augé, Vitry, Miller LyS;
fta, Lyncler, Gonzalves et toute la troupe.

KURSAAL, 8 h. 30. —. Partie de Concert. Balle!
rpilitaire. L'Hymne de Mameli, chanté par la
Manoiita. Dimanches et fêtes matinée à 2 h
en semainé, ô 4 h., apéritif-concert.

LA CIGALE. — T. T. soirs, à 8 h. 30, la Revus
Ça Mijote ! en 16 tabl., de MM, Gelvaî et Char-
ley, jouée par Yetta Rianza et Fursy, Paul Mé.
rins, Marie Massart. Renée Baltha et toute li
troupe.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.j. — Tous les soir#
Le Paravent de Lucienne, Opérette en deux ta-,
bleaux, de MM. E. Pacra et Mauprey.

FANTASIO (96, boul. Barbés). — Tous les soirs,
Je vous, présente Mme Duport, une temmet
charmante, un acte d'André Mycho.

CHANSONIA (10. b. Beaurn.). — Tous les soirs,
Coquin d' Justin, vaudeville-opérette en deuis
tableaux, de MM. Mauprey et. Pougaud.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr 28-341
Adèle ; Le Baiser dans ia Nuit : Délit de Chas¬
se.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. pf i
un. : .1 fr. — Bébé, comédie eii trois actes, d«
MM. Najac et Hennequin.

CÔNCERT MAYOL (Tél. Gut. CS-07. - Oall-
Le Mariage de Pépéta, opérette en deux actes
de MM. Alcide et H. Varna. — Ilania Routcbi»
ne, Mansuelle, Nibor,

CINEMAS ET ATTRACTIONS

aNEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
b. à 11 h., Actual., progr., varié, intéres,
Ore, symph. Exclusivité, sent. : La Femme
Nue. But le Fient. '

TïVOLI-CINEMA (14, rue dé la Douane} (T4î »i
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h 3ftj
soirée â S heures. Autour de la Gueire, Actuaf.
lités au jour le jour,

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, si
côté des Variétés. La plus jolie salle, la phiji
belle projection. — Programmo choiai. Actoi
lifés. Voyages.
cinema lamark, 94. rue Lsmarék (Nord-Sud1
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit heu-,
res et demie, cifléma-coneert, comédie. {

> —« —!
POSTE RESTANTE

wv D'Hampol, dont les lecteurs des Jloiï-'
mes du Jûvr apprécient chaque semaine le
talent très original, expose aux Humoriste»;
des dessins remarqués*

;

Groupes et Syndicats
• r '•

Franc-Maconnerla
Le Mont Sinaï. — Demain. & 20 h. 13 g, rue

Puteaux. — La Guerre actuelle el l'Europe dej
demain.

PETITES ANNONCES!
jj

OFFRES D'EMPLOJ

MENUISIERS-EBENISTES, sérieux, deinaudéii!'travail chez particuliers pour tous travaux do
menuiserie et réparations de meubles à façon '
S'adresser J. Thorel et Qe, 45, rue Victor-ilugo"'
Asniières. '
D EMML DE MOBILISE, mère de deux enf'Utts.;
* habitant la grandie banlieue, désire garder ua!
jeune enfant. Pour conditions, écrire Mme 1 éow!

j Durrieu, 0, rue du Val, Herhlay (S.-bt-O.) " ;
j ïÏ4UNE CHALFl?E UR^MECANIGfÊN~dcinâûdë •

; f In£^?°n bourgeoise ou livraisons, Kcrke-i
I L. -Robert,- 34, rue des Rigoles. !i

0

T. , r 'J ù 1- iwo UGO DJJIIiCù
re : Bouger, â Marcq-Thoiry (S.-et-O.).
ï, -V. ->!AJS-ON"mAY-GOUGENHEIM, 42 niclâ'L .uery, demandé des ouvrières pour là chemisa
iiuhta:re. Prix d© façon : 35 oentiiues,

goyrôns îinigerf© finel Mm«,Marseille, 42, rue Rouder,
DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE, bonnes références, ileruande èmjploi vendeuse dans la bonneferip de nréférdn»
ce ou autre. Ecrire : M. F., 85, rue des Riaoïe?
Paris (20°). m^
\(EÙVE, 38 ans, très commerçante, riésïrë emntalivendeuse, dans le gros dé pi-éférence, ou dé-
tatl. Emrc : J-B., 80, avenue Jean-Jaurès (19»),

HOMME actif désire représciitatioà
tressante ou emploi quoleonquo. Apiwirifi-ments modestes. Ecrire : .M, André -Tessler V

rue de Provence; "6ssler> 5.
D ou 'uneEpmfie' de^ïa''Tôurnél^oOT^i^WSufe Mme I5; rue
| EÇONS PARTICULIERES d'àLoonversataon française. Prix modér^ E^mlM. Thers, 1, rue Daviel, Paris (13'). •Jiraî
I INGERIE FINE. — Jeune fille désiremli"77T'L vailler chez elle pour particuliers' F F-
sms. Travail très soigné. i\fne Berthe Féte^ s"
rue Césarine. Le Perreux (Seine). e,U' h
Les offres et demandes d'emploi sonf

insérées tons les Jours. nt

!rtpgy£H?attrTm -
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Le Gérant : Léon Bxyib, "1
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